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LA CAUSE DE BAPTISTE
COMÉDIBXN UNACn.

rEftSOMNAGES

M. Laloi, avocat.

Baptutk Latouchk, habitant.

SCÈNE I

là théatrt npritentt U caHttrt di travail dt Favocat» Vi-
vaeat *$t assis à mtu tabU ikargk de livrts tt dej^afiers ; il

étitdit un dossitr»

l'avocat (mw/). Je me rais lev< trop t6t ce matfn, j'ai

devant md nn bon tempe de travail avant l'arrivée des

clients Voyons, par quoi comm>»cer ?...• Piendnd je

l'affdre de l'entrepreneor ou celle de l'épicier ?. . . . Ah ! le

procès de M. Sélignj auquel Je ne songeais pas ?. . naavai*

se aflEUre... difficile à plaider. Où eut son dossier ?«. l'avoué

me l'a pourtant remis hier. (Onjrappe à U porte, ) Comment,

déjà quelqu'un ?.. Que peut-on me vouloir de si grand

matin ?. . Moi, qui voulais faire tout mon ouvrage, me voilà

arrêté I

SCÈNE

a

L'AVOCAT — BAPTI8TB.

{Baptistepvrtt unpanisr à son bras ; mist d^kabUant»)

BAPTISTB (faisant la révérence), Bco, l'bon jour, m'eieu

Pavocat I

l'avocat (avec kumoAr), C'est insupportable t... Brave

homme I je suis occupé ; pourquoi venez^vous me déranger,

que.iable ?

baptistc (d'ut; ton plaintif). Hélas ! mon cher m'sieo f

» !

-4



^ L*AVOCATE AnoM I qucIqM wIHdtMr I Jt M paît ri«n

pour TOUS, tt ««tes inaUnti sont précictu. ^«Urcs-vout «t

laiHet>moi U pciz.

lAPTWTl (d*tm Um tm///iamtj. J'ai grand bewln d' tous,

m 'limi l'avocat I

L'AVOCAT (sè<kiment). J'en tnii f&ché I AdrcMetTout
allleari ) je m sais pas riche ; les clients paient bl mal et

sont si rarts I

MMTinx (changeant de ton). Je l'cré ben, ma foi I si

ons les recevez d 'la sorte ? . . . . Alors, vous n' voulez point
d'moniyrocès ?...

L'AVOCAT (s'adoueùsant). Mais si 1 mais si l Excusez,
noi, mon cher monsieur, je n'avais pas compris qu'il était

question d'un procès : que vous faisiez appel à mon minis-
tère.

BAPTISTE. Pardine I quand on s'adresse au cordonnier^
e'cst qu'on a besoin d 'chaussures I

L'avocat (tTun air aimable.) Oh I mais alors, c'est bien
différent, d» moment qu'il s'agit d'un procès l Cpt^mejé
vous le disais tout à l'heure, mon temps est précieux, parce
que je 1« réserve à mes chers clients.

BAPTISTE. E Vmtsit don'? créyezvous qu'j'ai rien à
fidre chez nousr

l'avocat. Non, certes I
' '

BAPTISTE. A c't'heure, j'devrions être à sotgner nos
cochons, sauf vot' respect ; pauvres bétes I j'dois ben leur
manqnr.r I . "

,

L'avocat. Intelligents animaux I... Mais oubliez-les, ui
instant, pour songer à votre affaire. D'abord, aaseyeï-

vou«, ^cus en prie, et débarrassez vous de ce panier.

BArTisTK. Faites escuse | mon panier, ça m 's^rt de con-
tenance, et pb j'ons deux livres de beurre et un'do*tzaine

d'oeufs frais dedans.
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L^ATMAT. Ail 1 Tniment I

BAPTitn, J« a'M dit comm» f« i ««Baptiste, si ta tu».
vet on avocat htm gmtiU qnl t'gagM Um Focè% eh Ua I ta
Ibl ta Tra oadaaa, à c't'homaM I

**

l'avocat. BicaUent* pcaiit I analt avant da gagnar aa
procè% Il convient de r<tadler longaencnt, pais, il tant
plaider, attendre qae le Jnsemen' soit landa, aafia, mille
formalitét Ugahe, pendant leio llea, votia beana poarrait
rancir, ce qui serait bien domn* ,s.

vPTUTI. K'votts Inquiètes pat: on ITia r.'e,

alTIaatl

l'avocat. Le beana salé ne vaat rien. Le plus tftr serait

de me le v naer tout de suite.

BAPTISTE. Comme vous y ailes ]... Paat savoir d'abord si

vous seres mon avocat ?

l'amoc t. Enfin, le bcarve est bon f

BAPTisTi. J'cr4 beni
L' vocAT. Alors, la cause doit l'être aussi I

BA TitTB. Voas êtes on lioaune de confiance, J* vas vont
conter mon histoire I

L'AVOCAT. Parles, je vous écoute. Il s'agit d'une clôtura
mitoycine ?...

BAiTiaTt. l'n'y a pas d 'clôture dav affaire.

l'avocat. Alors, d'un hérit.ige ?

BAPTISTE. Faitea esease } t^^o d^unt père qu'est mort,
ne m'a labsé en mo»-T nt qu 'un is-mite et on couteau. Noua
n'avons donc pas eu ' oin d'nottJre.

l'avocat. Vous êtes marié ?

BAPTISTE. Mais oui, mon m'sien 1 à Marianne Latollppe.
l'avocat. Vous venez me voir alors, paroeqaevous aves

pmitétreda trouble avec les p*jrents de otre femme ?
BAPTISTE. Vous n'y êtes pas encore. Mab c'est Marian-

at qui m'a dit comme ça, parc 'quelle a bend l'esprit.
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Marianne

: " Baptiste ! a"'* m-dit, puisque c't'aflWreli te
loume le sang, va don' trouver un avocat, et pu, cont-s-y
tout, tout au long. J 'voulais l'envoyer à ma place parc que
les femmes y savent mieux parler qu'nous, histoire de s'exer-
cer d avantage, mais elle a pas voulu. Fallait qu'à fisse son
•avon aujourd'hui, sans faute. Alors, j'ai attelé la rougette
«tj'smv'nu. ^
L'AVOCAT. Et vous avez bien &it. Voyons I avec qui

avez vous eu un différent ?

BAPTISTE. C'est avec mon voisin, Pdéon LaIonde;un'
vraie peste, un grand noiraud, avec un nez crochu, des yeux
perçants j si vilain, qu'on dirait l'yâble !

L'AVOCAT. Enûn votre vohîn,,.. (d/damanO- "Ce nom
•urait suffit, sans ce torrent d'injures".. Je pense que ce
n'est pas à cause de sa hddeur que vous lui en voulez ? Que
TOUS a t il donc fait ?

BAPTISTE. Des misères t des mibère» ! qu'c'est à n'iMw
l'croire 1

*^

L'AVOCAT. Quelques discussions : vous anrait-il injurié ?
BAPTis z(d'un ton digne.) Ma foi, non, on s'parle pas.
L'AVOCAT. Des voies de faits, alors ; c'est plus sérieux.

KxwA il vous a battu ?

BAPTISTE ^/^m«^„/j Battu, moé I J'aurais voulu voir
ça I J'suis l'homme qu'a pas frette aux yeux et capable de
s'fiire aller I (En parlant ainsi, il a déposé sonpanier,faU
desposes de boxes, comiques, et reprend son panier.)
L'AVOCAT. Il fout donc écarter les coups, blessores, et

sévices graves ! c'est dommage.
BAPTISTE. Marcid'moi, m 'sieu l'avocat ; Jen'tienspas

a avoir été battu I
^

L'AVOCAT. Ce que j'en disAis c'était pour les besoins de
la cause. Il vous a peut-être dérobé quelque objet ?Ah I s'il

pouvait y avoir vol avec effraction dans une maison habitée I

L« cas serait plein de ressources.
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BAPTiSTB. A vrai dire, j'peux pas prétendre qu'il m'ait

volé ; mais il a dit ben lare, le mirérable ! . . Quand j'y pense,
j'voudrais le traîner d'vant la grand 'cour, ousqn'on condamne
les gens à être pendus.

L'AVOCAT. Pendu I Ce n'est pas tout à fait comfbrme aux
prescriptions du code criminel 1 Mais, revenons à votre voi-
sin, vous ne pouvez pu soutenir qu'il vous assassiné, et s'il

n'y a ni vol ni coups, ni injures ! Mais j'y songe, il a
peut-être incendié votre domicile ?

BAPTISTE, Vous l'ave* dit ; et il s'en est fallu de peu que
tout brûle.

L'AVOCAT. Ainsi, vous êtes bien sûr ^u 'il amis le feu"à
votre immeuble, lui mêmr, exprès ?. .

.

^KVTiST^, (avec impatiencej. Mis l'feu I mis l'feu 1 pas
avec la main, mais c'est tout comme l. .

.

L'AVOCAT. Je ne comprends plus. Enfin, me dires-vous
clairement ce que vous a fait le nommé Lalonde contre
lequel voulez porter une plainte ? Encore faut-il savoir en
quoi elle con^ist*.

BAPTISTE. l'm'a j 'té un sort I . . Etes-vous t'y content ?..
L'AVOCAT (avec coUre). Jeté un sort 1 Vous vous moquez

de moi, et je trouve la plaisanterie fort déplacée.
BAPTISTE. Ah I Sainte Viei^e 1 j 'veux être damné si

J plaisante sur un pareU sujet l je n'oserais seulement pas.
L'AVOCAT. Mais, enfin !...

BAPTISTE. Fma'j 'té un sort, comme je vous l'dis ; qu'c'est
un' abomination, quoi IPeut-oniaire un' plus grande nui-
sance à quéqu'un, j'vous l'demande ?

L'AVOCAT. Qu'entendez-vous par un sort ?
BAPTISTE. Ma fine I vous l'savez ben I tout le monde sait

ça I un K>rt c'est c'qn'il y a d'plus mauvais, et quand on n'«
un sur SOI par U malice de quéque mal intentionné ; i'fiwt
s attendre à tout : à la maladie, aux chicanes, aux accidents,
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à la paavrc>té
; il font craindre l'feu, l'ioleil, l'eaa, et la

pluie î tout eit dangereux pour celui qu'a on »ort ; qu'il
sorte ou quT entre ; qu'i' voyage où qu'i» s'tienne chez eux;
qu'i' dorme ou qui veille, i' est jamais en sur'té. Un sort, ça
s'attaque a tout j a-ix moissons, aux bâtisses, aux enfants aux
bétes, aux liommes et aux femmes : rien ne lui échappe,
l'n'y a pas de r'mède cont'e'mal là, et mieux vaut la peste
ou l'choléra, l'épizootie on la clavelée. auxquels les docteurs
font quéquefois, quéque chose. Ah I bon Dieu I si on peut
s'en guérir, on ne peut pas s'en défendre. l'n'y a pas à
compter su' les juges ou su' les avocats. J'cré que m'sieu
r^uré peut rien y faire, lui-même, quoiqu 'il en dise. Enfin.
rc:xr tout dire, c'est l'plus grand des malheurs qui puisse
atteindre un chrétien, puisque dans c 'malheur là, i' « 'trouva
tous les aut 'malheurs ensemble.

^*kVOCKTt (avec une ircHÛ contenue.) Mon Dieu I mon
pauvre bomme, pour être vrai, je crains que la loi elle-même
ne soit désamée devant ce teriible fléau que vous nommez un
sort, et qu'à tous ces autres inconvénients, si bien décrits

par vous, il joigne celui d'être insaiâssable.

bAptistk. Ah 1 m'sieu l'avocat I j 'pense ben qu'la justice

n'empêchera pas qu'un sort m'ait élé jeté, pauvre de moi 1

l'avocat. Mais alors, que lui demandez-vous ?

JAPTISTT^ (avec éclat.) De punir ce méchant homme 1

r'AVOC/ ., (ironiquement.) Je crains qu'elle ne veuille s'y

prêter

BAPTISTK. Alors, à qud qu'ça sert les juges et les avo-

cats?...,

L'AVOCAT, (piqué.) Ça sert a plaider et a juger des causes

raiscmnables : la vdtre ne l'est pas.

BAPTISTE, (riiolument.) Puisque vous l'prenez su'c'ton-

II, j'vas voir un act 'avocat ! (ttprend son panier. )

l'avocat. Là I là ! calmez -vous, mon cher client, et sr:-

tout posez votre panier : ur ; omelette est bientôt faite.
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• BÀPTISTB. (avec humeur.) En tout cas. c'est pas vous qui
la mang'rai I

ri»»
L 'AVOCAT Mon Dieu I Ne nous emportons pa.. Monsieur

Latouchade
! (à part) Ne laissons point partir l'affaire et le.

T«>us,on.. (Haut.) Je „'ai peut-être pas assez creusé Tot«
dossier. Ainsi, vous ne m'aver pas encore dit en quoi s'étaft
manifesté la diabolique influence de votre coupable voisin ?
voyons, voyons : racontez-moi cela.

-<^iSTn,(avecconvictim.) Ah I c'est un 'histoire qui
vous f'ra frémir, allez 1

* »« qui

L'AVOCAT, je vous écoute avec la plus grande attenUon.
.

BAPTISTE. C'est la veille d'ia St-Michelquej'l'ai rencon-
tré pour la première fois, car il est étranger au pays, et vien.,
dejsaisoùlj allais justement porter d'l'argent à nofpr^
pnétaire: je l'trouvai au bas d'I. montée qui mène su' 1'

seigneur Dumont. Il était assis sur «n'grande pierre pUte au
bord du ch 'min, et m'attendais pour le sûr. puisqu'il n'avait
pas d affaire là. Comme j 'ponions un grand panier et deux
paires de poules à la main, j'étais fatigué, et j'posai un in,,
tant, ma charge su' la pier.e à côté d'iui pour reprendre
haleine

; j aurai, ben mieuxfai'. de m'en aller tout drelte su'rseigneur Dumont ousqu'on m 'donne toujours d'quoi m'ra.
fraîchir, maisj'y pens ais pas p'en tout', quand j 'm'arrêtai
près de c t homme 1 . Stapendant, i' s'était r'tulé un p'tit•bnn pour m'faired'la place, et comme j'ai d «l'usage j'y
dis bonjour et merci, pour reconnaître sa poUtesse, alors ym répond en me regardant dans les yeux, ben comme i' feut
enface 'Comment est-ce que vous vous app 'lez d'vof nom?
iienroaté, voyez-vous ça ?

- L'AVfxJAT. Eh bien 1

L AVOCAT. J'avoue mon ignorance à ce sujet.
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B^PTIST. C'est pourtant an'chote ben connue chez noai,

et qu'tont l'inonde tient ponr Térité I

L'avocat. Ma foi, pour ma part..

APTISTK. J'rai TOtts l'prooTer. J'arrive ra' mon proprié*

taire qu'est l'meillear homme du monde, eti' augmente mon
baUde$ioaoo.
L'AVOCAT. C'était son droit, à. votre bail était expiré, de

changer les conditions de votre fermage.

BAPTiSTK. Ah i pauvre cher homme I j'iui en veux pas,

j'sais ben qu'c'est d'U faute de Lalonde.

L'AVOCAT. Hum 1 hum I (àpcrl.) Il est fou, l'habitant I

BAPTITX. Le lend'main, en ouvrant mon châssis, l'matin,

j'voisce diable d'homme planté d'I'aut'côté d'IaclAtnre,

qui r'gardait not'maisoo, comme s'il voulait la dévorer des

yeux ; j'en ai en firette jusqu'au cœur, et c'était comme un
avertissement, parceque l'soir même, incendie était chez

BOUS.

l'avocat. Allumé par lui ? Revenons à ce point impor»

tant.

BAPTiSTk,. Non, c'est mon p'tit gars ^u'a mis l'fêu à sa

paillasse, mais c'est ben pareil.

.

l'avocat, (ePuM ton irrité.) Point du tout I point du toul

distinguons; un enfant désobéissant..

BAPTISTE^ar/r attendrissement.) C'est un chérubin, pau-

vre p'tit I Mais que-vonIi<-z vous qu'il fit contre un sort ?. ..

J'I'ai pas grondé, allez ! .

.

VKVOCAT,(/c/atant.) Vous avez eu tort. Et tout cela n'a

pas le sens commun.
BAPTISTE, Cavec animat?xm. ^ Et si j'vous dis qu'un d'nos

boeufs est mort, parc' qu'il a touché la pauvre béte avec le

bout d'un 'gaule ; vous n'me crérez point peut être ? Et

qu'toutes mes saucisses sentent la souris c't 'année 1 Et qu'jai

pas pu réussir ni un' couvée d 'poulets, ni un' couvée d'ca*

nards I Que m'direz-vous à la fin, m'sieu l'avocat ?
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l'avocat, (furieux), Qae yons êtes le pins grand eitm>

Tagant q^^e j'ai tu de ma vie 1

BPTiSTR , (furieuxU Entendet-yoa% l'polisson I

l'avocat. Depi-'s nnehenre voas me déUtes des sor>

nettes.

BAPTis E. Qu'est ce qne c'est qu'ça des sornettes ?

l'avocat. Des choses qni ne signifient rien.

BAPTISTX, (risolument.) C'est comme ça ?j'm'en vas l

l'avocat. Auparavant, payez-moi ma consultation. C'est

une piastre.

BAPTiSTB, (vivement.) Allons donc I des choses qui n'si-

gnifient rien, vous l 'avez dit ous-même, ^n 'vaut pas un'
piastre.

l'avocat. Mais mon temps, rjalheureux 1

BAPTISTE. Pis l'mien ? Vous voyes ben qn'nous scmmes
quittes I

L'AVOCAT, (prenant lepanier,) Au moins, laisc«z-moi

pour honoraires, le beurre et les œufs.

BAPTISTE. Voyez-vous l'saffre I Voulez-vous t'y lâcher
mon panier ?

L'AVOCAT, (reUnant le panier.) Mais, non.

BAPTISTE, (tirant sur lepanier.) J'vous dis d'ie lAcher !

l'avocat. Ne tirez pas si fort, vous aller casser les œu*5l
BAPTISTE. Rendez-moi mon panier, vilain chicaneur t

l'avocat. Gardez le maintenant : l'omelette est faite

pour de bon, cette fois.

BAPTISTE, rcTun tondésoli). Mes œu& cassés I mm.
beurre perdu 1 C'est encore un effet du nuinvais sort oém'9-
j'té Lalonde. Tiens 1 c'est pas ni ci, ni ça : ym' m' •

rtrouver, et si y r-tire pas son sort, j 'y bougie la volée, ^.
ben y m'fiche un* claque. (Il sertfurieux.)






